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EDITO  

La nature reconnue comme source de richesses  

économiques 
 
 Le problème éthique du droit à la vie des espèces mis à part, la protection 
de la biodiversité se présente fondamentalement à la fois comme un enjeu écolo-
gique, mais aussi économique. 
 Les politiques mises en place par les gouvernements pour protéger la bio-
diversité ayant grandement échoué, l'approche économique se veut une 
« nouvelle » réponse importante à la crise qu'elle traverse. 
C'est donc faire le pari que si on attribue une valeur aux bénéfices que la nature 
nous procure, elle sera mieux prise en compte politiquement et économique-
ment. 
 Mais quelle est cette multitude de biens et de services dits écosystémiques 
que la nature nous fournit ? 
Bien sûr, on en entrevoit les principaux comme l'apport en nourriture, en eau 
potable ou en médicaments naturels...., mais plus précisément on les classe en 4 
catégories : 

• Les services d'approvisionnement ou services de prélèvement. Ce 
sont les biens commercialisables que nous fournissent les différents milieux 
naturels. On peut citer la nourriture (plantes, animaux ...), l’eau, les maté-
riaux et fibres (bois, jute, chanvre, soie...), l’oxygène que nous respirons, les 
ressources génétiques, des molécules (à l'origine de nombreux médicaments, 
biocides et additifs alimentaires) …. 
• Les services de régulation.La régulation des processus liés aux écosys-
tèmes permet entre autres : le maintien de la qualité de l’air, la régulation du 
climat aussi bien à l’échelle locale qu’à l’échelle globale, la circulation de 
l’eau (ruissellement, inondations, recharge des aquifères ..), la purification 
de l’eau et le traitement des déchets principalement organiques, le contrôle 
biologique (régulation des populations d’insectes par ex), la pollinisation (à 
la base de l'agriculture).... 
• Les services culturels: ce sont les bienfaits non matériels que procurent 
les écosystèmes à des fins récréatives (loisirs), esthétiques et spirituelles. 
• Les services de soutien : ce sont les services qui maintiennent les condi-
tions favorables à la vie sur Terre tels la production de matière organique 
végétale (biomasse), la production d’oxygène par le processus de photosyn-
thèse, la formation et la stabilité des sols, les cycles biogéochimiques 
(carbone, azote, phosphore et soufre) et celui de l’eau, et aussi l’offre en ha-
bitats pour les espèces végétales ou animales. 
 

 Bref il ne faut pas voir dans la biodiversité uniquement un formidable ca-
talogue d'espèces dont le nombre oscille entre 10 et 30 millions (voire 100) se-
lon les auteurs, mais aussi le facteur fondamental de la survie. 
 Les systèmes naturels sont ainsi à la fois le support de la vie, de l'écono-
mie et des moyens de subsistance sur la planète. 
Le PNUE (Programme des Nations Unis pour l'Environnement) estime entre 
21.000 et 72.000 milliards de dollars la valeur annuelle des services rendus à 
l'Homme par les écosystèmes dans le monde. 
 Or ceux-ci sont menacés de dégradation rapide voire d'effondrement. En 
2005, le rapport sur "L'évaluation des écosystèmes pour le Millénaire" avait 
conclu que 60 % des services rendus par la nature étaient déjà dégradés. 
 Espérons que la Conférence des Nations unies sur la diversité biologique, 
prévue en octobre à Nagoya (Japon) clôturera cette année par des propositions 
audacieuses. 
 
 

Guy Defosse 
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-tionale puis les parlemen-
taires  devront voter défini-
tivement le texte ainsi mo-
difié avant le mois de juil-
let. 
 
• L'Union Européenne a 
créé 2 nouveaux instru-
ments pour lutter ''plus effi-
cacement'' contre l'érosion 
de la biodiversité : 
 
∗ BISE (Biodiversity Infor-

mation System for Europe) 

se veut un nouveau portail 
web d'informations ''plus 
complet'' sur la biodiversi-
té européenne. Adresse : 
h t t p : / /
biodiversity.europa.eu/ 

 ACTUALITES 

∗ Le second instrument ap-
pelé « niveau de réfé-
rence en matière de bio-

diversité''  fournira un ta-
bleau complet de la situa-
tion actuelle en matière de 
biodiversité. 

 

 Cependant seul l'ave-
nir nous permettra de juger 
de l'efficacité de ces mesu-
res. 

 Mais actuellement 
force est de constater que 
l'environnement de façon 
générale n'est pas la priorité 
des politiques. 
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 Chacun peut constater 
qu'en matière d'environne-
ment l'adoption de lois ou 
de réglementations plus res-
trictives est fastidieuse. 
C'est pourquoi le franchis-
sement d'étapes décisives 
dans leur élaboration est à 
mentionner particulière-
ment. 
 
• Au niveau international, 
un grand pas a été franchi, 
le vendredi 11 juin où près 
de 90 pays, réunis à Pusan 
(Corée du Sud) sous l'égide 
des Nations unies, ont 
adopté à l'unanimité une re-
commandation favorable à 
la création d'un réseau mon-
dial d'expertise sur la biodi-
versité. 
Une nouvelle organisation 
intergouvernementale sera 
c r é é e  :  l ' I P B E S 
(International platform on 
biodiversity and ecosys-
tems) dont la mission pre-
mière sera de fournir aux 
gouvernements des évalua-
tions et des scénarios sur 
l'évolution à venir de la bio-
diversité mondiale à travers 
des indicateurs précis. 
Bref une boussole fiable 
pour nos dirigeants. 

 
• Grenelle 2 : Ce projet 
de loi a fait l'objet d'un vote 
solennel le 11 mai dernier à 
l'Assemblée nationale. 
Une commission mixte pa-
ritaire (CMP) a été créée 
pour accorder le texte de loi 
entre la version sénatoriale 
et celle de l'Assemblée Na-

Erable de Montpellier 
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DES NOUVELLES DES  

CIGOGNES DU ROANNAIS 

 
L'hivernage : Petit rappel 
pour ceux qui n'auraient pas 
tout suivi : l'année 2009 a vu 
l'installation d'un nouveau 
couple de cigognes à St Ni-
zier sous Charlieu, ce qui 
porte à 2 le nombre de cou-
ples sur cette commune… et 
sur la Loire. 
Depuis quelques années, des 
cigognes sont régulièrement 
observées en hiver dans la 
Saône et Loire proche, sans 
qu'on puisse être certains de 
leur identité : sont-elles de 
la région, ou viennent-elles 
de beaucoup plus loin ? 
Cet hiver, c'est dans le 
Roannais que nous avons pu 
observer plusieurs individus. 
Fin novembre, 2 couples pâ-
turent fréquemment entre 
Mably et Briennon. Chaque 
couple est mixte, un indivi-
du vierge de toute bague, 
l'autre portant soit une ba-
gue métallique à chaque 
patte, soit une bague métal-
lique à gauche et une grosse 
bague en plastique à droite. 

Le 16 décembre, la grosse 
bague est lue : ARYU. Et on 
la connaît, ARYU !!! Elle a 
été baguée toute jeunette le 
28 juin 2006 à Bourg le 
Comte (71), tout près de la 
Loire, contrôlée le 4 avril 
2008 à Le Veuvre (03), et a 
niché l'année dernière à St 
Nizier sous Charlieu, sur la 
plateforme. Elle est donc en 
train d'hiverner sur le sec-
teur où elle a niché. Son 
compagnon doit probable-
ment être celui de cet été 
2009, il n'était pas bagué lui 
non plus. 
Et le deuxième couple ? Là, 
on ne peut que supposer, - la 
bague étant trop petite pour 
être lue à distance -, qu'il 
s'agit du couple voisin, celui 
qui s'est installé en 2009. 
Fin décembre, il neige abon-
damment sur le Roannais, 
seul un couple continue à 
être observé, plus une cigo-
gne isolée, qui navigue entre 
Mably et Charlieu (du 
moins, on le suppose, elle 
n'est pas baguée du tout). 
ARYU a disparu.  

A-t-elle rejoint des cieux 
plus cléments, et son com-
pagnon est-il resté ? Mys-
tère. 
En janvier, les 3 cigognes 
continuent à fréquenter le 
Roannais. 
La nidification : Début fé-
vrier, un couple est observé 
sur la plateforme de nidifi-
cation. ARYU est-elle reve-
nue, ou s'agit-il d'une autre 
femelle ? Fin février, le nid 
naturel de 2009 est à son 
tour fréquenté. Malgré plu-
sieurs tentatives infructueu-
ses de lecture de bague, on 
ne peut que supposer qu'il 
s'agit des mêmes couples 
que l'année passée.  
Mi-mars, ça couve sur la 
plateforme, toujours pas 
possible de lire la bague. Fin 
mars, ça couve aussi de l'au-
tre coté. 
Le 19 avril, au moins un pe-
tit est né sur la plateforme. 
De l'autre coté, RAS, la cou-
vaison continue. Le 22 mai, 
3 jeunes s'agitent sur la pla-
teforme en attendant le re-
tour des parents, qui ne tar-
dent pas. Confirmation, la 
femelle est bien ARYU. Co-
té nid naturel, c'est la catas-
trophe : construit sur un ar-
bre mort et creux, celui-ci 
n'a pas supporté le poids du 
nid, et ce dernier a basculé 
dans le vide, entraînant la 
nichée avec lui. Les jeunes 
étaient-ils déjà nés ? Aucune 
trace à proximité, les adultes 
ont également disparus. Il 
n'y aura donc qu'un couple 
reproducteur sur la Loire 
cette année. Pour la suite, 
rendez-vous dans un pro-
chain Castor Roannais. 

F. Grunert 

 ORNITHOLOGIE 

Cigogne blanche (ARYU) 



  DOSSIER 

Sébastien Teyssier de la LPO 
qui a travaillé sur la Loutre et 
l’affectionne particulièrement. 
Il me rappelle qu’au début de 
XXème siècle, la loutre oc-
cupait la totalité du territoire 
français avec une population 
estimée entre 30 et 50.000 in-
dividus. Dès le début des an-
nées 30, l’espèce va entamer 
un rapide déclin dû à la 
chasse, à la destruction de son 
milieu, aux pollutions aquati-
ques. Malgré sa protection de-
puis 1972 en France, la Lou-
tre d’Europe ne perdurera 

que sur le littoral atlantique 

et le Massif Central soit dans 
une douzaine de départements 
avec un effectif estimé à pas 
plus de 1000 individus. 
 A partir de la fin des an-
nées 1980, ces noyaux isolés 
de population entament un 
lent processus de recolonisa-
tion.  
 Dans les années 1990,  
la loutre est de nouveau  

les poils de jarre et de bourre 
de mon ami le Castor. 
Ses vibrisses  longues 
(moustaches) jouent un rôle 
capital dans la localisation 
des proies sous l’eau. Pour 
elle, « c’est tous les jours ven-
dredi », la loutre se nourrit 
principalement de poissons. 
Elle ne sélectionne pas ses 
proies, mais se nourrit sou-
vent des espèces les plus 
abondantes qui n’ont que peu 
ou pas d’intérêt économique, 
de taille relativement faible 
(10 à 15 cm). Occasionnelle-
ment, la Loutre peut aussi 
s’attaquer aux insectes, aux 
mollusques, aux écrevisses, 
aux batraciens, aux reptiles, 
aux oiseaux d’eau et à cer-
tains mammifères (rat mus-
qué, …).  
La Loutre est donc un super-

prédateur opportuniste bien 

que spécialisé sur les pois-

sons disponibles dans  son 

milieu. J’interroge  

Préparons nos rivières à 

l’accueil de la Loutre… 

 Lorsque nous avons dé-
cidé de faire un article sur la 
Loutre, le rédacteur que je 
suis, s'est mis à s’inquié-
ter :  je n’ai jamais vu la Lou-
tre dans son milieu naturel, 
moi, je suis plus « Castor »...  
Mon premier réflexe fut de 
rechercher des informations 
dans la littérature. 
  

 Il existe 13 espèces de 
loutre, celle bien sûr concer-
née par cet article est la Lou-
tre d’Europe (Lutra lutra). 
Elle fait partie de la famille 
des mustélidés, comme la Be-
lette, l’Hermine, la Fouine, le 
Blaireau, la Martre, le Putois, 
le Vison d’Europe. 
 La Loutre peut peser jus-
qu’à 12 kg et mesurer 120 à 
130 cm de long, queue com-
prise, ce qui en fait un animal 
effilé aux oreilles courtes. Il y 
a un dimorphisme sexuel 
marqué, les mâles sont tou-
jours plus grands que les fe-
melles . 
 

 Parfaitement adaptée au 
milieu aquatique, sa tête est 
aplatie, sa queue puissante, 
ses 4 pattes sont palmées. Sa 
toison, épaisse, est imperméa-
ble à l’eau et retient l’air 
jouant ainsi un rôle de protec-
tion thermique contre le mi-
lieu ambiant ce qui s’appa-
rente aux mêmes fonctions 
que  
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La loutre 



la femelle, 50 km pour le 
mâle), la rendent difficile à 
observer. La mortalité rou-
tière qui constitue aujourd'hui 
l'une des principales menaces 
directes pour l’espèce, repré-
sente jusqu’à présent le seul 
indice de sa présence. La lou-
tre revient dans des cours 
d’eau où l’eau n’est pas spé-
cialement de bonne qualité. 
Les effets de la pollution sont 
très difficiles à mesurer sur la 
faune. Pour le moment, la re-
colonisation continue, la lou-
tre adapte son régime alimen-
taire. Les zones concernées 
sont surtout des zones où la 
loutre trouve suffisamment de 
nourriture, de gîtes et de par-
tenaires.Il est évident que tou-
tes les mesures pour amélio-
rer la qualité de l'eau et la di-
versité des habitats sont béné-
fiques pour la loutre. Il existe 
toutefois quelques préconisa-
tions portant sur la gestion et 
la réhabilitation des milieux 
aquatiques et des zones humi-
des qui tiennent plus particu-
lièrement compte des besoins 
spécifiques de la Loutre, tels 
que : 

• préserver les berges 
• rétablir les corridors écolo-

giques 
 

• limiter les dérangements 
des loutres 

• réduire les obstacles à la 
circulation des loutres 

 
Alors maintenons et défen-
dons le bon état de nos cours 
l’eau et ouvrons l’œil, la Lou-
tre arrive…. 
 
Plus d’information : 
Site:http://coraregion.free.fr/
spip.php?rubrique21 
 
V i d é o : h t t p : / /
www.youtube.com/watch?
v=Q-qNncSFQUk 
 
Livre : La loutre d'Europe de 
Pascal Etienne édition Dela-
chaux et Niestlé 
      
           
Emmanuel Maurin 
 
 
 

présente dans les bassins de 
l’Allier et de la Dordogne, en 
Haute Loire et dans le Puy de 
Dôme. Les années 2000 ont 
vu les populations atlantiques 
et du massif central se rejoin-
dre, par les départements de 
Dordogne et de Charente, 
événement déterminant pour 
la conservation de la diversité 
génétique de l’espèce. 
 
A quand son arrivée dans le 

département ? 

Proche de nous, dans le Li-
vradois, l’espèce étend son 
aire de répartition particuliè-
rement sur les têtes de bassin 
de l’Allier et de ses affluents. 

L’arrivée dans notre départe-
ment viendra soit du Forez, 
soit des monts de la Made-
leine. Les naturalistes ligé-
riens surveillent les indices de 
présence. Le comportement 
discret de la loutre, son mode 
de vie solitaire et la grande 
taille de son domaine vital (10 
km pour  
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Etat actuel de la répartition de 

la loutre en France. 

La loutre dans la littérature 

p o u r  e n f a n t s 
La plus célè-
bre loutre lit-
téraire s'ap-
pelle Tarka et 
elle est due à 
l'imagination 
de l'écrivain 
b r i t ann ique 

Henry Williamson, qui publia 
ce récit en 1927. Rivers ra-
conte l'histoire d'une loutre 
du Devon, d'après ses propres 
observations de la nature. 



Sortie de Printemps en 
Baronnies 

 
Cette année, pour notre 
sortie de printemps, nous 
avons choisi d'aller obser-
ver les vautours des Ba-
ronnies (Drôme proven-
çale). 
Départ vendredi soir et ar-
rivée de nuit après quatre 
heures de route au gîte de 
Villeperdix près de Rému-
zat (à 47 km au Nord-Est 
de Carpentras). Le gîte est 
sympa et spacieux. Le petit 
déjeuner et les repas sont 
copieux (cuisine et charcu-
terie maison, servies avec 
explications et recettes de 
fabrication). 
Sur place le paysage est à 
couper le souffle : gorges, 
falaises, concrétions cal-
caires, formations géologi-
ques... Il n'y a pas que des 
vautours à voir dans cette 
région. Mais ces oiseaux 
emblématiques sont quand 
même le but de notre 
voyage. Le samedi matin 
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rendez-vous au rocher du 
Caire qui surplombe le vil-
lage de Rémuzat. Le soleil 
est de la partie, la falaise 
se réchauffe créant les as-
cendants thermiques qu’at-
tendent ces volatiles ma-
jestueux. Ils apparaissent 
dans le ciel, deux puis qua-
tre puis, en cercles  
concentriques pour pren-
dre de l'altitude. Quel 
spectacle ! Ils planent en 
contrebas du promontoire, 
repassent à quelques mè-
tres au-dessus de nos têtes, 

disparaissent dans le fond 
du canyon, tournoient tou-
jours plus haut puis redes-
cendent pour recommencer 
ce magnifique manège. 
Nous avons la chance 
d'observer des Vautours 
moines et des Vautours 
fauves. Malheureusement 
le Percnoptère d'Égypte, 
présent dans la semaine, ne 
daignera pas se montrer. A 
midi, pique-nique auprès 
de la chapelle Saint-
Michel : édifice modeste 
du XIIIe siècle dans la tra-

 SORTIE NATURE 

L’Eygues 

Vue du rocher du Caire 



pour admirer les forma-
tions géologiques si parti-
culières de ce massif, nous 
apercevons, très haut, très 
loin dans les falaises, un 
immense oiseau que nous 
hésitons à déterminer, mal-
gré nos jumelles et  notre 
longue vue, comme un ai-
g l e  r o y a l  ( q u a n d 
même !).But de cette ba-
lade : les orchidées dont la 
rare et belle Ophrys dru-

-dition romane et visite de 
la « maison des vautours ». 
Hélas, comme l’an dernier, 
la pluie a fait son appari-
tion. Qu'à cela ne tienne, il 
n'y a pas que des oiseaux, 
la Drôme recèle encore des 
trésors botaniques et géo-
logiques. Nous voilà partis 
sur les routes tortueuses de 
la Drôme, dans les gorges 
de l’Eygues ou de l’Oule. 
Lors d’un arrêt pour -mana. Sur des placettes 

au détour d’un chemin, des 
centaines de fleurs. Avec 
d’immenses précautions 
pour ne pas en écraser 
nous les approchons pour 
les photographier. 
Merveilles de la nature ! 
Bien sûr, absolument pas 
bloqués dans un pro-
gramme rigide, nous en 
avons aussi profité pour 
faire un peu de tourisme et 
avons visité quelques villa-
ges typiques comme Saint 
May ou Pommerol. Ruel-
les étroites entre des murs 
de pierres sèches accro-
chées au sommet d’une 
colline. 
Après une dernière visite à 
la « Gare des Ramières » à 
Allex, réserve naturelle na-
tionale, près de la rivière 
Drôme qui met en valeur 
la faune et la flore de la 
région, nous avons pris le 
chemin du retour. Toutes 
les bonnes choses ont une 
fin. 
Vivement l’an prochain où 
nous espérons pouvoir 
vous entraîner dans ces 
sorties exceptionnelles. 
   

C. Eschallier 
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Vautour fauve 

Ophrys de la Drôme (Ophrys drumana) 



100% 

 BREVES 

 

Col de Barracuchet (migration et hautes chaumes) 
 

Lors de cette sortie, nous observerons les oiseaux qui migrent sous des ciels plus cléments. 
Ils se regroupent parfois par dizaines ce qui peut être très impressionnant. 
 

RDV Place des Mariniers à Roanne à 9H00 
Prévoir pique-nique 

Dimanche 12 septembre 

POUR NOUS CONTACTER 
 

ARPN 
5 avenue Carnot 42 300 Roanne 

04 77  78  04  20 
arpn@free.fr 

SITE INTERNET :  
 

http://arpn.free.fr/ 

Crédits photos:  F. Grunert (P1-4)  M. Defosse (P3-7-8-9) 
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Espèce sauvés par la barrière écrasé  Mort  Total 2009 

Crapaud commun 1646 20   1666 1100 

Grenouille verte 17 1   18 1 

Grenouille rousse 51     51 1(agile) 

Alyte accoucheur 12     12 9 

Triton palmé 402   4 406 427 

Triton alpestre 47   1 48 27 

Triton sp.   2   2 1 

Total 2175 23 5 2203 1569 

Bilan 2010 de l'opération Fréquence  

grenouille. 

Bilan très positif pour les Crapauds communs et les Gre-
nouilles rousses. Les comptages de Tritons palmés ne 
sont pas significativement différents de l'année dernière. 

Crapaud Alyte accoucheur 

Vendredi 2 juillet et 3 septembre 
 

Réunions mensuelles ouvertes à tous  

à 20h15 au local de l’association 

AGENDA 


